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			Muriel Barbery 

			Romancière française 

			
					Née en 1969 à Casablanca (Maroc)

					Quelques-unes de ses œuvres : 	Une gourmandise (2000), roman 

	La Vie des elfes (2015), roman 




			

			Née en 1969, Muriel Barbery est une romancière française. Diplômée de l’École normale supérieure de Fontenay-Saint-Cloud et agrégée en philosophie, elle enseigne d’abord dans un lycée à Caen, puis travaille à l’Institut universitaire de formation de maitres de Saint-Lô. 

			En 2000, elle écrit son premier roman, Une gourmandise, qui est un grand succès de la rentrée littéraire et est traduit en douze langues. Vient ensuite, en 2006, L’Élégance du hérisson, véritable bestseller. Souhaitant rester dans l’ombre, Muriel Barbery vit à l’écart de la pression médiatique. Fascinée par le Japon, elle habite dans un premier temps à Kyoto, avant de revenir s’installer en France, en Touraine.

		


		
			L’Élégance du hérisson 

			Un véritable bestseller 

			
					Genre : roman 

					Édition de référence : L’Élégance du hérisson, Paris, Gallimard, 2006, 368 p. 

					1re édition : 2006 

					Thématiques : bourgeoisie, apparences, amitié, mort, vie, littérature, art, philosophie 

			

			L’Élégance du hérisson est le deuxième roman de Muriel Barbery, publié en 2006. Il raconte les vies de Renée Michel et de Paloma Josse, dont les destins se croisent. Renée est concierge d’un immeuble à Paris. Elle a 54 ans, est extrêmement cultivée et est dotée d’une intelligence que les riches bourgeois de l’immeuble sont loin de soupçonner. Paloma Josse, adolescente surdouée de 12 ans, est la fille des habitants du cinquième étage de l’hôtel. Refusant le monde des adultes, qu’elle considère rempli de faux-semblants, elle a décidé de se suicider et de mettre le feu à l’appartement de ses parents le jour de ses 13 ans. L’emménagement de Kakuro Ozu, au quatrième étage, provoque de grands changements. 

			Le roman, traduit dans plus de trente langues, a remporté de nombreux prix et a occupé la première place des ventes durant plusieurs mois.

		


		
			Résumé 

			Le récit de L’Élégance du hérisson commence par la présentation des deux personnages principaux. C’est à travers les pages de leurs journaux intimes que le lecteur découvre que Renée Michel et Paloma Josse racontent l’histoire qui se déroule au 7 rue de Grenelle et à propos de laquelle elles livrent tour à tour leurs impressions. 

			Une concierge peu ordinaire

			Renée Michel a 54 ans, elle est la concierge de l’immeuble où vivent huit familles de « riches ». Même si elle n’a pas eu l’occasion de faire des études étant plus jeune, Renée est extrêmement cultivée. Toutefois, elle s’efforce de correspondre au cliché, qu’ont ses employeurs, de la concierge : insignifiante, stupide et laide. Cependant, une fois chez elle, à l’abri des regards, elle se plonge avec délectation dans l’exploration de la littérature, de la philosophie, de la musique, du cinéma et de toute autre forme d’art. 

			Renée raconte son enfance, ses origines modestes et son arrivée dans l’immeuble. Elle décrit les personnages qui l’entourent, à commencer par son amie Manuela, une femme de ménage portugaise qui vient lui rendre visite deux fois par semaine. Ensemble, elles discutent tranquillement autour d’une tasse de thé et des pâtisseries confectionnées avec amour par Manuela. La concierge dépeint également ses voisins avec beaucoup de sarcasme. En effet, elle éprouve beaucoup de mépris à l’égard de ceux qui, malgré leur condition bourgeoise et la culture qu’ils sont censés posséder, témoignent en réalité d’une grande bêtise. 

			Une grande partie de son journal est consacré au commentaire de ses lectures variées : Karl Marx (théoricien du socialisme et révolutionnaire allemand, 1818-1883), Edmund Husserl (philosophe et logicien allemand, 1859-1938), René Descartes (philosophe, mathématicien et physicien français, 1596-1650) et Léon Tolstoï (écrivain russe, 1828-1910), sont autant d’auteurs qu’elle affectionne et dont elle résume la pensée ou l’œuvre avec énormément d’humour. 

			Une fillette révoltée

			À 12 ans, Paloma Josse est une fillette surdouée, « exceptionnellement intelligente » (p. 21). Très déçue par l’apparente absurdité de la vie que lui renvoient sa famille, ses condisciples et ses professeurs, elle projette de se suicider le jour de ses 13 ans, pour mettre un terme à ce non-sens, en incendiant l’appartement de ses parents. D’ici là, elle estime que « ce n’est pas parce qu’on projette de mourir qu’on doit végéter comme un légume déjà pourri » (p. 24) et se consacre donc à l’écriture d’un double journal : le premier, « Pensées profondes », réunit toutes les idées intéressantes qu’elle est amenée à creuser ; le second, « Journal du mouvement du monde », porte quant à lui sur les corps et les choses. 

			Après s’être présentée, elle dresse le portrait de ses proches, qu’elle critique vivement. Sa famille lui semble dénuée d’émotions et d’intérêt. Sa mère, lettrée, tente désespérément d’oublier la vacuité de l’existence par le biais de la prise d’antidépresseurs et de l’attention démesurée qu’elle porte à ses plantes vertes. Sa sœur Colombe est, malgré les brillantes études universitaires qu’elle réalise, une jeune imbécile, insensible, maniaque et bruyante. Son père, député, se forge, selon elle, une fausse identité d’adulte pour dissimuler son désespoir. À la moindre occasion, Paloma s’insurge face à la bêtise des adultes. L’épisode du repas de famille constitue un bon exemple : elle n’hésite pas à reprendre l’invité de ses parents à propos des affreuses bévues qu’il commet en parlant du jeu de go. Si elle demeure silencieuse face à plusieurs des erreurs qu’elle relève (le go n’a pas été inventé par les Japonais mais bien par les Chinois ; il n’est en rien comparable aux échecs), elle explose et s’entête enfin contre un ultime commentaire erroné, à propos du système de classement des joueurs.

			Au fil de ses écrits, Paloma fait elle aussi connaitre ses passions : elle est fascinée par les mangas ainsi que par tout ce qui touche au Japon en général et elle trouve le fonctionnement de la langue et de la grammaire française d’une beauté sans pareille.

			Des amis improbables

			Après la mort de M. Arthens, un résident du quatrième étage, sa famille décide de vendre l’appartement. Peu après, un nouveau voisin vient s’y installer et effectue de nombreux travaux, ce qui attise la curiosité de tous les autres habitants de l’immeuble. M. Kakuro Ozu est un retraité japonais très accueillant. Au grand étonnement de Renée, c’est elle qui retient toute son attention : derrière la carapace de la concierge, il devine une personne charmante, raffinée et instruite. Renée craint d’être démasquée dès l’une de leurs rencontres, alors que Kakuro termine la phrase de Renée qui fait référence à l’incipit d’Anna Karénine de Léon Tolstoï (« Toutes les familles heureuses se ressemblent, mais les familles malheureuses le sont chacune à leur façon »). Un peu plus tard, il lui en offre d’ailleurs une belle édition sertie d’une ravissante reliure, démontrant par ce biais qu’il a découvert la véritable identité de Mme Michel. Effarée, elle ne comprend pas ce qu’il peut bien lui trouver. Cependant, encouragée par son amie Manuela, elle accepte ses propositions de rendez-vous, et ils passent ensemble d’agréables moments.

			De son côté, Paloma apprécie beaucoup la compagnie de M. Ozu, avec qui elle discute de choses vraiment intéressantes ; elle est aussi ravie de voir que certains individus tâchent de regarder au-delà des apparences. Leur rencontre a un impact positif dans sa manière de voir la vie. Par exemple, Yoko, la petite-nièce de Kakuro, la pousse à réviser son jugement : il existe des personnes dont la destinée n’est pas préétablie, dont le sort n’est pas dépourvu de sens. Dans son « Journal du mouvement du monde », elle en vient à douter de son projet suicidaire, car ces nouvelles amitiés lui ont permis de retrouver un véritable espoir en son avenir.

			Un terrible évènement survient après le second rendez-vous entre Kakuro et Renée. Sortie pour faire une course, celle-ci est renversée par une camionnette de pressing et meurt sur le coup. Le lecteur accède alors aux pensées de la concierge, qui repense une dernière fois à tous les êtres qu’elle a aimés. Kakuro et Paloma sont bouleversés par le chagrin. À la suite de cette tragédie, Paloma est définitivement résolue à poursuivre l’aventure de la vie : 

			« […] le cœur et l’estomac en marmelade, je me dis que finalement, c’est peut-être ça la vie : beaucoup de désespoir mais aussi quelques moments de beauté où le temps n’est plus le même. » (p. 409) 

			Ce sont désormais les instants de beauté furtifs qu’elle décide de traquer.

		


		
			Étude des personnages 

			Renée Michel 

			Renée Michel a 54 ans et est la fille de paysans pauvres. Elle est petite, laide et grosse. Son unique sœur, Lisette, est morte jeune. Depuis vingt-sept ans, elle est concierge d’un hôtel particulier. Ce travail, elle l’a partagé avec son mari Lucien, mort il y a quinze ans. Elle vit dans une loge de l’immeuble avec son chat Léon, dénommé de la sorte en hommage à l’écrivain Léon Tolstoï. 

			Elle ne correspond pas à l’image que les gens riches se font de la concierge standard. Elle aime le film La Mort à Venise de Luchino Visconti (réalisateur italien, 1906-1976), la littérature russe, la peinture hollandaise ou encore la civilisation japonaise et s’intéresse à la phénoménologie (courant philosophique qui décrit les phénomènes, ainsi que leur mode d’apparition). Mais, pour ne pas se mêler à une caste qu’elle redoute, elle a décidé de faire croire aux gens qu’elle n’est qu’une concierge parmi d’autres : une femme inculte et irascible. Dans ce but, elle utilise des ruses et se cache pour vaquer à ses préoccupations intellectuelles. 

			Kakuro Ozu se rend rapidement compte de sa singularité. Elle partage alors avec lui des intérêts communs. Elle rencontre également Paloma Josse, avec qui elle peut aussi dévoiler son intelligence et partager ses réflexions. Paloma et Kakuro décryptent rapidement l’identité mystérieuse de Renée, que la fillette exprime dans ses « pensées profondes » :

			« Mme Michel, elle a l’élégance du hérisson : à l’extérieur, elle est bardée de piquants, une vraie forteresse, mais j’ai l’intuition qu’à l’intérieur, elle est aussi simplement raffinée que les hérissons, qui sont des petites bêtes faussement indolentes, farouchement solitaires et terriblement élégantes. » (p. 175)

			Paloma Josse 

			Paloma Josse est une jeune fille de 12 ans. Elle porte des lunettes roses et a de grands yeux clairs. Surdouée, elle est la plus jeune fille de la famille Josse, de riches bourgeois habitant l’immeuble dont Renée est la concierge. Elle a horreur de sa famille, ainsi que des personnes qui la fréquentent, qu’elle juge d’une suffisance et d’une prétention intellectuelle dérangeante. Elle est coincée entre un père député, une mère possédant un doctorat en lettres, une sœur ainée réalisant des études en philosophie et deux chats nommés Parlement et Constitution. C’est pourquoi elle a décidé de se suicider le jour de son prochain anniversaire et de mettre le feu à l’appartement de ses parents afin de ne pas terminer comme eux, dans un « bocal à poissons » (p. 20). Avant de mourir, elle s’est donné pour objectif d’écrire un maximum de pensées profondes qui doivent être formulées sous forme de petits poèmes japonais. Elle a aussi choisi de tenir un « Journal du mouvement du monde » qui ne se consacre pas à l’esprit mais au mouvement des gens, des corps et des choses. 

			Une de ses rares amies est Marguerite, une jeune fille possédant un sens aigu de la répartie. Après avoir fait la connaissance de Kakuro Ozu et de Renée Michel, Paloma ne désire plus mourir. 

			Kakuro Ozu 

			Kakuro Ozu est un riche retraité japonais. Son père était diplomate et sa mère est morte peu après sa naissance. Son secrétaire est un jeune homme asiatique nommé Paul N’Guyen. Il possède deux chats, l’un nommé Lévine, l’autre Kitty, en référence aux héros du roman Anna Karénine. 

			Doté d’une capacité à percevoir les gens tels qu’ils sont, il démasque rapidement Renée pour leur plus grand plaisir à tous les deux, puisque c’est ce qui leur permet de devenir amis. En raison de ses origines japonaises et de son intelligence, il se lie rapidement d’amitié avec Paloma. 

			Manuela Lopes 

			Manuela Lopes est l’unique amie de Renée. Elle est la femme de ménage des Arthens, des de Broglie et des Pallières. Née dans une famille portugaise de quatorze enfants, elle s’est mariée à un maçon expatrié en France dont elle a eu quatre enfants. Elle aspire à retourner sur sa terre natale et constitue un modèle de raffinement aux yeux de Renée. Cordon bleu, elle a l’habitude de la rejoindre pour prendre le

			Les « riches » de l’immeuble 

			
			
					Au premier étage vivent les de Broglie. Mme de Broglie est la seule à s’être préoccupée de la mort de Lucien, le mari de Renée. Son époux est conseiller d’État. 

					Le deuxième étage est occupé par la famille Meurisse, constituée d’Anne-Hélène et de son lévrier Athéna, ainsi que de Mme Jacinthe Rosen. 

					Le troisième étage abrite d’une part Olympe Saint-Nice, dont le rêve est de devenir vétérinaire, et son père, diplomate ; d’autre part Anne Badoise, la fille d’un avocat, et son cocker roux Neptune. 

					Au quatrième étage logent Pierre, critique gastronomique, et Anna Arthens. Leurs enfants se nomment Clémence, Jean (dont la vie est chaotique) et Laura. Ils ont aussi une petite-fille, Lotte. Ils ont à leur service Bernard Grelier, l’homme à tout faire, Violette Grelier, la gouvernante, Manuela, la femme de ménage, et un majordome occasionnel. À la mort de Pierre Arthens, la famille déménage, laissant la place libre à Kakuro Ozu. 

					La famille Josse jouit du cinquième étage. Elle est composée de Paloma, de sa sœur ainée Colombe, qu’elle ne supporte pas, de sa mère Solange, dépressive chronique, et de son père Paul, député. Les parents accordent une importance particulière au fait de paraitre ouverts. 

					Au sixième étage, la famille Pallières se compose de Sabine et de son fils Antoine, qui se plait à affirmer à Renée que Karl Marx a changé sa vision du monde.
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